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Un centre PMS a de multiples rôles.  L'équipe le constituant (assistant(e) social(e), infirmier ou infirmière et psychologue) est présente afin de répondre à diverses demandes, déceler un quelconque problème plus ou moins important, soutenir, orienter, aider les élèves et leur entourage proche.

Ces demandes peuvent provenir des élèves eux-mêmes, de leurs parents (ou de personnes proches), de leurs professeurs, de leurs éducateurs ou encore de toute personne sensible à l'ennui de l'élève.

L'équipe va alors envisager la meilleure manière de répondre à cette demande et d'en assurer le suivi.

On peut se demander si cela a toujours fonctionné de la sorte?  C'est précisément la question que je me propose d'élucider en me basant sur ma propre expérience.

Je me souviens de l'époque où j'ai été désignée conseillère au centre PMS de l'Etat à Morlanwelz, "toute fraîchement émoulue" de l'université.  J'ai alors fait passer ma première batterie de tests à des élèves de 6ème latine à L'Athénée Royal de Binche.  Lors de ce testing, j'ai pu remarquer que le contact entre les élèves et moi passait bien.  Une fois ce travail terminé, il me restait un second pas à franchir: contacter les parents de ces chérubins en vue de leur remettre mes conclusions.  Je les ai donc invités à me rencontrer et quelle n'a pas été ma surprise de ne voir arriver qu'une infime partie de ces personnes.  J'en ai informé mes collègues qui ne paraissaient pas trouver cette situation anormale.  Il semble en effet, qu'il y a une vingtaine d'années, les relations entre les parents d'élèves et l'équipe du centre PMS étaient presque inexistantes.

Par la suite, en plus de leur écrire, je téléphonais aux parents afin de leur expliquer la raison pour laquelle je désirais les rencontrer.  Cette fois, 
quelques uns venaient mais la plupart, bien qu'étant d'accord, ne se présentaient pas au rendez-vous.  C'était pour moi très décourageant!

Après en avoir discuté avec l'assistant social et l'infirmière, nous avons tenté d'autres moyens d'approche pour attirer les parents au centre: nous participions plus activement aux réunions de parents, aux fêtes organisées par les écoles,… Tout cela dans le seul but de nous faire connaître un peu plus et surtout de nous faire reconnaître.
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En ce qui concerne les démarches des élèves, c'était parfois assez fastidieux de leur faire comprendre que nous étions à leur disposition et qu'ils ne devaient pas hésiter à exprimer leur difficulté.  Aussi, je les conviais à nous rendre visite dès qu'ils obtenaient leurs résultats scolaires.  Les professeurs, quant à eux, leur renseignaient le centre comme lieu d'aide ou de conseils,… Cependant, la plupart du temps, ils ne se déplaçaient pas car ils estimaient n'avoir "aucun problème"!

Toutefois, cela ne suffisait pas… Il a encore fallu s'investir davantage pour rehausser l'image du PMS auprès du public.

Nous sommes dès lors passés dans les classes, avons imaginé des affiches explicatives de nos rôles respectifs au sein de l'établissement; tout cela dans le but de différencier les fonctions de l'école de celles du centre.  Il m'arrivait de passer une partie du mercredi après-midi à l'internat afin de mieux connaître les élèves et leur encadrement.  Les élèves pouvaient venir prendre rendez-vous pendant les récréations, ce qui ne perturbait nullement l'organisation interne de l'école.

La partie était bien engagée auprès des élèves, il restait encore à attirer les adultes mais ceux-ci semblaient plus réticents à venir au centre PMS.  Pourquoi?

· Peut-être le centre évoquait-il pour eux quelque chose de négatif?

· Avaient-ils vécu une mauvaise expérience de leur passage chez un membre du centre?

· Que représentait pour eux l'école?

· Quels messages leur avait-on transmis de notre travail?

· …

Tant de questions qui pouvaient expliquer leur manque de collaboration.

Peu à peu, heureusement, les consultants ont commencé à s'intéresser à nous, à venir, à demander de l'aide, à vouloir obtenir des informations,…

A partir de l'année scolaire 1995-1996 et après, les demandes venaient aussi bien des élèves que des professeurs, mais aussi et enfin des parents.  A cette époque on nous interpellait pour régler un tas de situations plus ou moins graves… 

Je peux notamment citer le "syndrome Julie et Mélissa".  Cela a probablement joué un rôle dans le type des demandes.  Effectivement, des élèves accouraient nous dire que des hommes les photographiaient pendant la récréation, d'autres nous parlaient d'une Mercedes qui "rôdait" devant l'école, certains encore étaient terrorisés par des trous qu'ils prenaient pour des tombes,…

Les situations pour lesquelles on requérrait notre aide s'avéraient de plus en plus difficiles à gérer et de plus en plus éprouvantes.  Pourtant, il fallait y faire face!

Je pense qu'à dater de cette époque notre centre PMS a graduellement pris du galon aux yeux du tout venant.  Les demandes affluaient de partout.

Les parents venaient spontanément, sans rendez-vous, et il leur fallait une réponse immédiate à leur problème.  Ils nous soumettaient des situations presque inextricables, qui nécessitaient de la réflexion et beaucoup de temps.

Dorénavant, l'équipe ne devait plus faire sa "pub".  Un système de réseau existait entre les différents acteurs de l'équipe éducative (préfet, profs, instits, éducateurs,…), des relais s'étaient créés.

Passer à l'école en dehors des conseils de classe était dès lors devenu délicat: les élèves m'accostaient pour m'expliquer leurs problèmes, les professeurs et les éducateurs me faisaient part de leurs soucis concernant certains élèves.

Les élèves ne rechignaient plus ou presque plus à se déplacer au centre PMS.  Ils avaient envie d'être entendus, avaient besoin d'aide pour tel ou tel problème (familial, relationnel, médical ou encore d'orientation scolaire) et désiraient une réponse rapide.

A présent, les élèves font la file pendant les récréations car ils ont envie que quelqu'un s'occupe d'eux.  Ils reviennent après la visite médicale pour se documenter sur divers sujets: contraception, drogue, tabagisme,…

Suite aux différentes informations de l'école aux élèves, ceux-ci parlent à leurs parents qui nous contactent pour mieux comprendre vers quelles études doit s'orienter leur gamin.

Même les petits du primaire arrivent; ils ont également des choses à dire à l'un d'entre nous.



Un fait est certain me concernant, c'est beaucoup plus agréable de travailler si les parents viennent et s'intéressent à notre travail.  Il est réellement plus stimulant, après avoir testé un élève, de pouvoir échanger nos impressions avec les parents lors de la remise des conclusions, que de devoir insister en vue d'obtenir une entrevue avec eux.

Je terminerai sur le fait qu'à l'heure actuelle, la difficulté ne réside plus dans le manque de consultations mais dans le meilleur moyen de gérer notre temps afin de recevoir au mieux les élèves et les parents, et de répondre à leurs nombreuses demandes. 

L'important ne demeure pas dans la quantité de personnes rencontrées mais dans la qualité du travail bien fait. Il faut pouvoir prendre le temps de réfléchir pour parvenir à apporter l'aide adéquate.

Le téléphone sonne très souvent, les demandes diverses arrivent de l'école, d'autres services, des parents,… sans compter les lettres,…

Notre travail pluridisciplinaire est de plus en plus nécessaire bien que difficilement réalisable à cause du trop plein de demandeurs.

Mais ne vaut-il pas mieux sélectionner les demandes et les analyser au "cas par cas" pour continuer à pouvoir être fiers de notre boulot?

Toute l'évolution dont j'ai été le témoin et l'actrice n'a cessé de me rappeler à quel point la psychologie est un domaine dans lequel il est toujours nécessaire de se remettre en question.

………..

Le PMS et ses consultants… quelle évolution?
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M'dam, v'nez vite!


Y sont en train d'niquer vot' bagnole…!
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